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1.
— Allô ?
— Je suis en ville. J’avais pensé faire un saut.
Au bout du fil, la voix de Cullen fit à Misty l’effet d’une goulée de sirop de pomme tiède qui coulait au fond de sa gorge par une froide journée d’hiver et se répandait dans tous les coins et les recoins d’un corps qui, soudain, la trahissait.
— Entendu, dit-elle d’une voix douce. Je t’attends.
Après avoir raccroché, elle se mit à s’affairer vivement dans la pièce, pour ranger les magazines, remettre les coussins en place et baisser les lumières, avant de se diriger vers sa chambre à coucher. Après avoir retiré son short et son soutien-gorge de sport qui lui collaient à la peau, elle se glissa dans son nouveau body noir. Cullen, elle le savait déjà, allait l’adorer.
Si cela n’avait pas été pour lui, elle n’aurait sans doute pas possédé la moitié de ses nombreuses pièces de lingerie fantaisie. Mais il adorait toutes ces fanfreluches transparentes et sexy, et elle se plaisait à les porter pour lui faire plaisir.
D’une main preste elle dénoua sa queue-de-cheval et passa la brosse dans ses longs cheveux ondulés afin de leur redonner du volume.
Une seconde plus tard, on sonna à la porte. Misty se hâta de traverser la pièce après avoir jeté un coup d’œil autour d’elle pour s’assurer que tout était en ordre. Ensuite, elle posa la main sur la chaîne qu’elle fit sauter, et sur la poignée qu’elle fit tourner.
— Salut.
Il était appuyé au chambranle de la porte. Ses cheveux noirs brillaient sous la lampe du porche et ses yeux bleus étincelaient d’un désir à peine dissimulé. Misty avala sa salive avec difficulté et se demanda comment chasser les papillons qui, comme par enchantement, voletaient soudain, affolés, à l’intérieur de son ventre.
— Salut. Entre donc, dit-elle en s’effaçant pour le laisser passer.
Après avoir refermé la porte et remis la chaîne en place avec soin, elle se retourna vers Cullen, consciente qu’il l’observait tel un faucon guettant une souris, juste avant de s’abattre sur elle et de l’emporter.
Il portait son costume d’homme d’affaires, pantalon gris anthracite et chemise blanche, tous deux un peu froissés après une longue journée de réunions et un voyage. Avec ses impressions pastel, sa cravate de soie rappela à Misty une toile qu’elle avait vue autrefois dans une galerie d’art. Cullen avait desserré sa cravate qui pendait autour de son col de chemise dont les deux premiers boutons étaient défaits. Sa veste de costume était pliée sur son bras.
Il paraissait fatigué et, malgré son envie de l’entraîner directement dans sa chambre, Misty décida qu’il avait besoin de se détendre un peu. Tournant la tête en direction de la cuisine derrière elle, elle proposa :
— Tu as envie d’un verre de vin ? De quoi grignoter, peut-être ?
Cullen laissa choir sa veste sur le sol et s’avança vers elle à grandes enjambées. Le regard qu’il fixait sur elle était plein d’intensité.
— Plus tard, gronda-t-il d’une voix basse et profonde qui, aussitôt, déclencha chez Misty un frisson érotique.
Il la prit dans ses bras et une seconde plus tard, sa bouche se posait sur la sienne.
— Tout ce que je veux pour l’instant c’est toi, ajouta-t-il.
Comme toujours, son baiser la consuma, embrasant son corps tout entier. Elle enfouit ses doigts dans les fins cheveux de sa nuque et lui caressa la tête. Les lèvres de Cullen se déplacèrent sur les siennes, mordirent, suçotèrent, et sa langue s’insinua dans sa bouche.
Sous le satin léger de son body, les seins de Misty se gonflèrent et se pressèrent contre le torse ferme et musclé. Les mains de Cullen se mirent à courir le long de son dos, sur sa taille, et enveloppèrent ses fesses afin de l’attirer contre son sexe durci. En gémissant, elle se pressa un peu plus contre lui.
Il arracha sa bouche de la sienne, et elle sentit son souffle lourd contre sa joue.
— Chambre. Maintenant, dit-il.
— Oui…
Il se courba légèrement, l’enleva dans ses bras et traversa le salon d’un pas décidé. Il connaissait aussi bien qu’elle la disposition des pièces. Ce qui n’avait rien de surprenant. C’était lui qui avait acheté l’immeuble pour Misty, après l’accident qu’elle avait eu sur scène, mettant fin à sa carrière de danseuse de revue de Las Vegas. Son studio de danse se trouvait au rez-de-chaussée et elle-même vivait à l’étage au-dessus.
Cullen, lui, habitait New York et se consacrait tout entier à son journal Snap, l’un des nombreux magazines à succès du groupe de presse appartenant à sa famille. Ce qui ne l’empêchait pas de se rendre dans le Nevada le plus souvent possible. Où chaque fois, il passait la nuit chez Misty… dans son lit.
Elle, elle ne vivait que pour ces nuits. Elle les attendait, en rêvait, même si tout son être lui soufflait que c’était une erreur.
Ne serait-ce que parce que Cullen avait cinq ans de moins qu’elle, et que sa famille — les Elliott — était l’une des plus riches et des plus influentes de New York. En fait, ils n’auraient pas été plus différents s’ils étaient nés chacun à un pôle.
Pourtant, dès l’instant où elle l’avait aperçu, debout dans la coulisse après l’un de ses spectacles nocturnes, elle avait reconnu en lui quelque chose de spécial. Quelque chose qui l’avait attirée, et n’avait eu de cesse de la lier à lui. Et peu importait le nombre de fois où elle s’était répété qu’ils devraient mettre un terme à leur torride liaison.
Parvenu près du lit, Cullen la déposa sur le couvre-lit et la suivit, couvrant son corps avec le sien.
Il tâta l’étoffe noire qui la dissimulait à peine de la poitrine aux cuisses.
— J’adore ça. Mais autant s’en débarrasser. Je te veux nue.
Elle eut un léger sourire.
— C’est toi le patron.
Amusé, il retroussa les lèvres avec sensualité tandis que ses doigts se faufilaient sous les minces bretelles du body et les faisaient glisser sur ses épaules et le long de ses bras. Misty bougea un peu pour lui permettre de découvrir ses seins et faire descendre la lingerie le long de ses hanches et de ses cuisses.
Les magnifiques yeux bleus de Cullen se braquèrent sur elle. Ouvertement, sans vergogne, il admira ses seins, son ventre, le triangle entre ses cuisses à peine dissimulé derrière un pan de dentelle noire.
Misty se souleva un peu sur le lit pour lui permettre de la déshabiller entièrement. Cullen rejeta le body et son attention se reporta sur les courbes lascives qu’il venait de dénuder.
Nerveuse, mourant d’envie de le toucher et d’être touchée, Misty s’agita.
— Tu es bien trop habillé, souffla-t-elle.
A son tour, elle tira sur un pan de cravate, rapprochant d’elle son amant jusqu’à ce que leurs nez se touchent.
Pendant que ses mains s’attardaient sur lui, couraient sur les larges pectoraux avant de remonter vers la gorge de Cullen qui se nouait, le souffle de celui-ci devint saccadé.
Elle desserra sa cravate et prit tout son temps pour libérer le chiffon de soie du col d’un blanc immaculé. Elle s’attaqua ensuite aux boutons en les faisant sauter un par un de leur boutonnière. Enfin, elle tira les pans de chemise hors du pantalon de Cullen, révélant la peau lisse et bronzée de son torse et de son ventre musclés.
Elle avala sa salive, succombant à la perfection de ce corps. Cullen lui avait raconté une fois qu’il travaillait sa forme physique plusieurs fois par semaine dans le club de gym du groupe Elliott.
Eh bien, c’était elle qui en récoltait les bénéfices !
Repoussant la douce étoffe de coton des épaules de son amant, elle envoya la chemise rejoindre son négligé. La ceinture suivit et, quand ses ongles manucurés passèrent derrière le bouton au niveau de la taille, Cullen retint son souffle.
— J’espère que tu t’amuses bien, marmonna-t-il entre ses dents serrées. Parce que j’ai bien l’intention de te rendre la pareille.
— Dans ce cas je vais avoir des ennuis, parce que figure-toi que je m’amuse beaucoup. Enormément même.
Du pouce, elle fit sauter le bouton et le pantalon s’ouvrit, lui ménageant assez d’espace pour que ses doigts puissent s’y enfoncer et partir en exploration. La chaleur du corps de Cullen — si proche de ce qui en lui palpitait avec insistance — l’enveloppa et l’envahit, corps et âme.
Du dos de la main, elle effleura la toison qui descendait de son nombril, puis elle fit glisser la fermeture Eclair.
Cullen retint sa respiration car les sensations qu’elle faisait naître en lui étaient presque impossibles à supporter. Le léger bruit que chaque cran de la fermeture qu’elle faisait lentement descendre paraissait se répercuter dans ses os, ses dents, son sexe qui se tendait.
Il avait été à demi excité toute la journée, anticipant le moment où il pourrait boucler le travail qu’il effectuait pour Snap à Vegas et s’éclipser pour aller faire l’amour à Misty. Ce qu’elle était en train de lui faire en cet instant précis n’arrangeait pas non plus les choses. Il avait l’impression que son sang bouillait dans ses veines, que des coups sourds résonnaient dans sa tête. Un peu plus et il explosait.
Mais aussi, Misty était étonnante.
Chaque fois qu’ils se retrouvaient, c’était comme un feu d’artifice un jour de fête nationale. Chaud, vibrant, spectaculaire. Il était même surpris qu’en cinq ans, ils n’aient pas encore mis le feu aux draps. Si jamais il racontait à quelqu’un, y compris à son propre frère, ce que Misty lui faisait ressentir lorsqu’ils étaient au lit, il se serait vu gratifier en douce d’un regard complice et se serait entendu dire :
— Bien sûr ! Une show-girl ! A quoi d’autre t’attendais-tu ?
Mais c’était bien plus que cela. Parce que, aussi explosifs qu’ils puissent être dans la chambre à coucher, ils pouvaient tout aussi bien s’en passer. Certes, il avait envie de faire l’amour à Misty aussi souvent que son agenda et son endurance physique le lui permettaient, mais il était tout aussi heureux de s’installer sur le sofa à côté d’elle pour discuter ou déguster un plat acheté chez le traiteur chinois.
Cela, personne n’aurait pu le comprendre. Et même lui n’y parvenait pas vraiment.
La fermeture Eclair arriva enfin en bas. La main de Misty s’enfonça tout entière dans le pantalon puis sous le boxer pour encercler enfin un sexe palpitant. La poitrine de Cullen se contracta et ses narines frémirent comme s’il avait besoin d’air. Misty se mit à le caresser, le masser, le palper, jusqu’au moment où il fut pris d’une violente envie de crier.
Et il lui agrippa le poignet pour l’obliger à le lâcher. C’était en elle qu’il voulait être pour son plaisir.
En quelques gestes heurtés, il envoya promener le reste de ses vêtements, puis, une fois nu, il revint sur le lit et, allongeant Misty sur le dos, il se pressa contre elle. Appuyé sur les coudes, il s’empara de sa bouche, exactement comme il en avait rêvé pendant toute la durée du vol depuis New York.
Sa maîtresse réagit comme elle le faisait toujours — avec passion, en s’y donnant de tout son corps et de toute son âme. Elle lui noua les bras autour du cou et il se laissa aller sur elle, jouissant avec délice de la douceur de ses seins appuyés contre son torse.
Elle remua sous lui et ses jambes s’enroulèrent derrière les siennes. Il sentit ses talons s’enfoncer dans la chair de ses fesses et ses ongles s’incruster dans ses épaules.
Dieu qu’il aimait ça ! Peut-être même un peu trop. Bien qu’avec Misty, rien ne paraisse jamais trop.
Plutôt jamais assez, en fait.
Du bout des dents, il lui mordilla les lèvres et mit fin à leur incandescent baiser pour tracer avec sa bouche un sillage chaud et humide en descendant vers le bas de son corps. Au passage, il effleura la courbe de sa gorge, celle d’un sein, s’arrêtant en route pour explorer le bourgeon serré du mamelon. Sa langue encercla l’aréole puis sa bouche se referma sur le téton.
Misty se tordit sous lui, poussant ces petits cris de gorge qui le rendaient fou.
Toute la journée, il avait fantasmé sur ce qu’il lui ferait, sur toutes les choses qu’il lui ferait une fois qu’il serait parvenu à s’éclipser pour venir chez elle. Mais maintenant qu’il était ici avec elle, tous deux nus, éperdus et fous, il regrettait de ne pas avoir assez de patience pour toutes les folies qu’il avait imaginées. Son corps s’était durci et palpitait et il n’avait plus qu’une seule envie : s’engloutir en elle et y rester à jamais.
Il avait du mal à respirer. Son sang lui paraissait courir dans ses veines à la vitesse d’un feu de forêt. Il baissa les yeux vers Misty.
— Je ne peux plus attendre, grinça-t-il entre ses dents. Je suis désolé. Je te revaudrai ça, promis.
D’un seul élan il la pénétra. Leurs souffles saccadés se mêlèrent au rythme des sensations qui, peu à peu, les envahissaient.
— Cullen, haleta Misty, quand le frottement de leurs deux corps devint presque impossible à supporter.
Ses doigts se crispèrent sur le dos de son amant. Ils allaient laisser des marques, c’était sûr.
— Attends, dit-elle tout à coup. Nous n’avons pas de protection.
Une brève seconde, ses paroles n’eurent aucun écho en lui. Le bourdonnement de ses oreilles empêchait à peu près Cullen de l’entendre. Elle était tellement stupéfiante, si chaude et si bien refermée autour de lui. Meilleure que jamais, si cela était réellement possible.
Puis, d’un seul coup, il comprit ce qu’elle essayait de lui faire comprendre. Il avait oublié le préservatif. Bon sang !
Immédiatement, il s’écarta d’elle et secoua la tête d’un air incrédule.
— Désolé, Misty. Je ne sais pas ce qui me prend. Je n’ai jamais été aussi négligent avant, je te le jure.
Elle lui sourit gentiment et se tortilla sous lui pour se dégager. Puis sa main se tendit par-dessus la courtepointe lavande vers la table de nuit.
— Tout va bien. Nous avons réagi à temps, j’en suis certaine. Je ne pense pas qu’il y ait aucune crainte à avoir.
Cullen ne répondit pas, espérant avec ferveur qu’elle ait raison. Cela ne lui ressemblait pas d’oublier quelque chose d’aussi important et de si enraciné en lui que l’instinct de se protéger.
Ses yeux restèrent attachés au dos nu de Misty, à sa croupe, à ses jambes, tandis qu’elle ouvrait le tiroir et le fouillait à la recherche d’un préservatif. Le danger aurait pu refroidir les ardeurs de Cullen, mais il n’en était rien. Sa bouche se desséchait toujours de désir pour elle.
Misty revint vers lui en rampant, la petite pochette brillante entre deux doigts.
— Et voilà, dit-elle avec un sourire de triomphe.
Les yeux de Cullen étaient rivés à ses doigts minces tandis que, tenant légèrement le préservatif à deux mains, elle le faisait glisser avec compétence — l’esprit un peu engourdi — le long du sexe érigé.
Pendant tout ce temps, Cullen retint son souffle, de peur, s’il venait à bouger, s’il ne restait pas totalement immobile, de ne plus se contrôler. Son ventre se creusait dans l’effort qu’il faisait pour ne pas expulser l’air de ses poumons et ses bras, ses jambes tremblaient du désir de s’emparer d’elle, de la renverser sous lui et de la prendre là, brutalement.
Cette femme faisait ressortir l’animalité en lui, c’était indubitable. Avec n’importe quelle autre femme, il aurait essayé de tempérer sa réaction, de retenir son penchant naturel. Mais avec Misty, il pouvait faire n’importe quoi, sachant qu’elle était toujours d’accord. Sa passion égalait la sienne et elle avait un tempérament assez hardi pour tenter aussitôt n’importe quoi.
— Deux secondes, implora-t-il d’une voix rauque.
Il serra les poings pour ne pas fondre sur elle et s’aperçut qu’elle avait un air un peu perdu.
— C’est le temps qu’il te reste avant que je ne perde patience et que je ne te saute dessus.
— Hum… alors je crois que je ferais mieux de tirer le meilleur parti du temps qu’il me reste.
Au lieu de reculer, elle se coula plus près de lui jusqu’à ce qu’ils se retrouvent cuisse contre cuisse, poitrine contre poitrine. A pleine bouche, Misty lui embrassa le menton en le pinçant doucement avec ses dents, et ses lèvres descendirent petit à petit.
— Une, murmura-t-elle.
Elle enroula les doigts à la base de son sexe et serra un peu. Une explosive sensation de volupté envahit chaque cellule, chaque terminaison nerveuse du corps de son amant.
— Deux.
Avant d’avoir eu le temps de compter jusqu’à trois ou de faire n’importe quoi d’autre susceptible d’expédier Cullen dans les étoiles, ce dernier lui saisit les poignets, les lui souleva au-dessus de la tête et les rabattit vers le matelas. Le geste les fit rebondir un peu et Cullen entendit de nouveau le léger rire si contagieux de Misty.
Sans cesser de sourire, il lui écrasa la bouche tout en faisant courir ses paumes sur son corps tout entier, ses bras, ses seins, sa taille, ses hanches. Arrivé aux cuisses, il les écarta d’un mouvement impérieux, puis il la pénétra d’un coup.
Il s’immobilisa, attendant que son cœur s’apaise. Il se sentait proche de l’implosion, et dans sa poitrine, les battements redoublaient de violence. Mais il ne trouva pas l’apaisement. Misty s’agita et gémit. Ses ongles lui labourèrent le dos et elle souleva les hanches à sa rencontre, s’efforçant de le prendre plus profondément en elle.
Genoux repliés, elle lui encercla la taille de ses deux jambes et commença à bouger avec lui. Au début, les coups de reins de Cullen furent lents et prolongés. Mais, au bout d’une minute ou deux, il comprit que les choses ne pouvaient plus se prolonger ainsi et il commença à accélérer la cadence.
— Oui, Cullen, oui.
La douce voix de Misty au creux de son oreille alluma dans ses veines une flambée qui se propagea dans tout son corps.
— Misty…
Il prononça son nom comme une prière, en câlinant le tendre creux entre son épaule et son cou.
Misty poussa un cri et se convulsa autour de lui, emportée par les vagues de l’orgasme. Le mouvement des hanches de Cullen s’accéléra encore. Plus fort. Plus vite.
D’un seul coup, des étoiles s’allumèrent derrière ses paupières closes et, avec un grognement de plaisir, il vint en elle.
*  *  *
— Il faut que j’y aille.
Les mots prononcés tout bas réveillèrent Misty en sursaut, juste au moment où elle commençait à se laisser glisser dans une douce somnolence. Elle était allongée entre les bras de Cullen, la tête sur son épaule, un bras posé sur son estomac.
Etouffant un soupir, elle s’écarta de lui et s’assit, le drap plaqué au-dessus des seins. Repoussant une mèche de cheveux derrière son oreille, elle le regarda se redresser et traverser la pièce pour récupérer ses vêtements.
C’était cette minute précise, au cours des instants qu’ils passaient ensemble, qu’elle appréciait le moins. Celle où Cullen devait partir.
Mais il ne venait pas toujours simplement pour faire l’amour avec elle et s’en aller. Parfois, il passait la nuit chez elle et au matin, ils prenaient ensemble le petit déjeuner. De temps à autre, il restait même plusieurs jours et ils faisaient ensemble les choses ordinaires de la vie, comme regarder la télévision ou faire un tour au parc.
Pourtant, quel que soit le temps qu’ils passaient ensemble, Misty détestait le voir s’en aller. Elle en souffrait car cela mettait aussi l’accent sur la farce qu’était leur relation.
Ils avaient une liaison, un point c’est tout. Ils ne passeraient jamais leur vie ensemble avec une maison, des gamins et un minivan garé dans l’allée.
D’abord, elle n’était pas du style minivan. Elle était une ex-danseuse de revue, une show-girl avec des rêves de plus vaste envergure et de bien meilleur goût. Sans cette chute en scène et sa fracture du genou, elle danserait toujours dans un des casinos les plus cotés de Las Vegas.
D’autre part, Cullen n’était pas le genre d’hommes qui épousaient. Il avait vingt-sept ans et elle trente-deux, mais même s’il n’avait pas eu cinq ans de moins qu’elle, il y avait un autre obstacle : son amant était issu d’une des plus riches familles de Manhattan. L’éventualité qu’il songe un seul instant à passer le reste de ses jours avec une femme comme elle — et que sa famille lui permette une telle mésalliance — n’avait pas la moindre chance de se produire.
Néanmoins, cette situation n’empêchait pas la jeune femme de laisser son esprit vagabonder dans les sentiers de la fantasmagorie et d’imaginer ce que serait leur vie si elle n’était pas une ancienne show-girl reconvertie en professeur de danse et lui, le patron d’un magazine à succès. S’ils étaient des gens normaux, des gens de tous les jours qui s’étaient rencontrés de la manière la plus normale, la plus quotidienne.
Pourtant, Misty ne passait guère de temps à souhaiter des choses qui n’arriveraient jamais. Elle était heureuse de la vie qu’elle menait, et heureuse de ce que Cullen et elle avaient, même si elle savait que cela ne durerait pas.
Pour le moment, cela lui suffisait.
D’ailleurs, elle aurait certainement pu faire pire… elle avait même fait pire, si elle songeait aux parfaits goujats avec qui elle était sortie par le passé. Comparé à eux, Cullen était un véritable prince charmant. Habillé par un couturier italien.
Justement. Rhabillé maintenant, il restait debout, mains dans les poches, au pied du lit. Misty se faufila hors des couvertures et s’empara d’un négligé de soie qu’elle enfila d’un mouvement sensuel avant de serrer la ceinture autour de sa taille.
— Je te raccompagne, dit-elle.
Il eut un mouvement imperceptible du menton et tous deux se dirigèrent vers l’entrée. Misty tira le loquet mais, sans lui laisser le temps d’ouvrir la porte, Cullen l’arrêta en lui posant la main sur le poignet. Levant la tête, elle vit qu’il la couvait d’un regard brûlant.
Glissant une main dans ses cheveux, Cullen la prit par le cou pour l’embrasser avec passion, si fort qu’elle aurait pu en perdre la tête. Une minute après il s’écarta, et Misty dut se cramponner à la porte pour ne pas s’effondrer sur la moquette.
— Si je n’étais pas obligé d’être à New York demain matin, murmura-t-il, en lui caressant la lèvre du bout du pouce, je te ramènerais au lit et je t’y garderais une semaine.
— Si tu n’étais pas obligé d’être à New York demain matin, chuchota-t-elle, je te laisserais bien faire.
Un léger sourire retroussa un coin de la bouche de Cullen. Laissant retomber son bras, il franchit le seuil, et se retrouva sur le palier, juste au-dessus de la cage d’escalier qui descendait vers l’allée, à l’arrière du studio de danse.
— Je t’appelle, dit-il.
Misty resta debout en haut des marches et le regarda s’en aller.
Comme elle le faisait toujours.
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Sur le point de désigner son successeur, le magnat de la presse
Patrick Elliott lance un défi a ses héritiers. Entre amour et ambition,
chacun d'eux va devoir faire un choix...

Heidi Betts

Malgreé I'incroyable alchimie sensuelle qui les unit depuis
des mois, Misty sait bien que Cullen Elliott ne I’épousera
jamais. Lui, I'héritier d’'une des plus grosses fortunes de
New York, ne peut pas prendre le risque de déplaire a
sa puissante famille en rendant publique la relation qu’il
entretient avec une danseuse de Las Vegas. D’ailleurs,
elle ne lui demande rien : entre eux, il ne s’agit que
d’une passion sans lendemain, aussi intense soit-elle.
Du moins s’en persuade-t-elle, jusqu’au jour ou elle
découvre qu’elle attend un enfant de lui...






OEBPS/images/9782280325578_page3.jpg
w2 Junfua = 12

2o4041p =p
2P229P = 4
LW = W

2 opuadyy

a[eA KISTA — wa[)

(p) serkag uoreys

(i 57) uekig
(19) d1ssaf (p) sploukoy
epuewy
(1)
RIOUL] —(xnwaunf)— durys forueq —

s331y orA —193pLg

SWRI[[IA 29Uy (/) ueSea]

MO[POOAY Y7 — Jowwng wery
| (soppoumt)
UBLIRH UYO[ — JO[IROS

uaAKeT eYLI (W) uouuen)

(4) POOMISIA BSSOUBA 100§ uaIey]
(i) ()
woydays  (4) euuy [SBYSIN

|

Kpe1n,O QARA (W) Yorneq

LLOI'TTH 527





OEBPS/images/9782280325578_page4.jpg
The New Yorlk

— SPPECTATOR

LES ELLIOTT ONT ENCORE FRAPPE.

a plus fortunée
des familles
de  Manhattan

fait encore la joie des
tabloids, grace cette fois
a Cullen Elliott, le play-
boy.

Tout en escortant au vu
et au su de tous quelques-
unes des plus belles
femmes de la ville, le
tres sexy directeur de
SNAP Magazine nous a
dissimulé un profond et
noir secret : une lointaine
maitresse  « planquée »
dans la ville du jeu, la
ville du péché.

Selon des sources dignes
de foi, 'amour secret de
Cullen se nomme Misty
Vale. C’est une ancienne
danseuse aux longues
jambes et aux yeux

verts, venue tout droit
du Strip de Vegas.
Cullen I'a ramenée avec
Iui & Manhattan pour la
présenter a ses parents,
I’éditeur Daniel Elliott et
son ex-€pouse l'avocate
Amanda Elliott.
Peut-étre en prévision
d’un prochain mariage ?
La rumeur enfle en tout
cas sur Park Avenue
ou est situé le quartier
général de Tempire
de presse des Elliott.
Se pourrait-il que la
maitresse  porte  un
héritier ?

Une histoire que nous
allons suivre pour vous,
bien entendu. ..
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